
© Gérard Granel, Écrits logiques et politiques, Éditions Galilée, 1990, p. 312-315 

 
 

DAVID HUME : LE CYNISME DE LA PRODUCTION 
 
 

Ma première affirmation sera que Hume, obsédé par la différence qui sépare les 
Modernes des Anciens (et obsédé en sens inverse de Rousseau, qui cherche à combler 
cette différence, là où Hume cherche au contraire à la creuser) met bien le doigt sur 
l’essentiel en abandonnant dans la théorie ce que le sujet moderne ne connaît plus en 
effet dans sa pratique, c’est-à-dire la transcendance du politique. Je veux dire par cette 
formule, peut-être un peu lourde et mal déchiffrable, que, sans renoncer à la consistance 
propre de la « sphère politique » (pour laquelle il inventera au contraire avec précision 
tout le jeu de concepts qui constituent chez lui la « balance du pouvoir »), il renonce 
cependant, pour la première fois dans le cours de la philosophie occidentale, à la 
formule aristotélicienne « zôon politikon » comprise comme délivrant une définition de 
l’homme dans son être. Le première chose que Hume comprend est que la forme 
politique du « Mit-sein » n’est plus un existential co-originaire du « Dasein » dès lors 
que celui-ci s’est défini, dans la postérité du Cogito, comme le sujet du bonheur. 

   […] 
Il nous faut d’abord démontrer sur les textes : (a) que l’action, ou plutôt l’être-en-

action, est effectivement chez Hume la détermination existentiale fondamentale ; (b) 
que l’activité dont il s’agit ne repose pas sur l’opposition métaphysique de l’action et de 
la passion, mais définit au contraire toutes nos passions dans leur essence même (dans 
leur « passionnement ») comme autant de formes d’une passion-mère, qui est la 
passion-d’activité. Mais il nous faudra de plus (c) comprendre à partir de quelle 
expérience « historiale » (c’est-à-dire à la fois historique et ontologique) de l’étant en 
tant que tel et en général l’activité dont il s’agit est désignée tantôt du nom de travail, 
tantôt plus précisément encore de celui d’industry. 

Car c’est toujours d’un seul et même mouvement qu’une humanité, et l’humanité 
moderne aussi bien que toute autre, comprend son propre sens d’être et le sens de l’être 
en général. C’est seulement ainsi que la cohérence et la complétude de la pensée 
humienne nous apparaîtront comme ce pour quoi en effet elle se donne : c’est le 
système qui relie l’une à l’autre l’industrie, la science et l’humanité. 

 


